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LA VIE DE JEUNE HOMME DE JÉSUS

ORSQUE Jésus de Nazareth entra dans les premières années de sa vie
d’adulte, il avait vécu et continuait à vivre une vie humaine normale et
ordinaire sur terre. Jésus vint en ce monde exactement comme les

autres enfants, il ne contribua en rien à sélectionner ses parents. Il avait bien
choisi Urantia comme planète pour effectuer sa septième et dernière effusion,
son incarnation dans la similitude de la chair mortelle, mais, cela mis à part, il
vint au monde d’une façon naturelle, grandissant comme un enfant du royaume
et luttant contre les vicissitudes de son entourage tout comme le font les autres
mortels sur ce monde et les mondes similaires.

Il y a lieu de garder toujours présent en mémoire que l’effusion de Micaël sur
Urantia avait un double but : 

1. Maitriser l’expérience de vivre la vie complète d’une créature humaine
dans la chair mortelle pour parachever sa souveraineté dans Nébadon.

2. Révéler le Père Universel aux habitants mortels des mondes du temps et
de l’espace, et amener plus efficacement ces mêmes mortels à mieux comprendre
le Père Universel.

Tous les autres bienfaits envers les créatures, et les avantages universels de son
effusion mortelle, étaient fortuits et secondaires par rapport à ces buts majeurs.

1. LA VINGT-ET-UNIÈME ANNÉE (AN 15)

En atteignant l’âge adulte, Jésus entreprit sérieusement et en pleine
conscience de soi de parachever expérientiellement sa connaissance de la vie des
formes les plus humbles de ses créatures intelligentes ; il acquerrait ainsi
définitivement et pleinement le droit de gouverner sans réserve l’univers qu’il
avait lui-même créé. Il aborda cette tâche prodigieuse en pleine connaissance de
sa double nature, mais il avait déjà efficacement conjugué ces deux natures en
une seule—Jésus de Nazareth.

Joshua ben Joseph savait très bien qu’il était un homme, un mortel né d’une
femme. Cela ressort du choix de sa première appellation, le Fils de l’Homme. Il
partageait vraiment notre nature de chair et de sang. Et même maintenant qu’il
préside avec une autorité souveraine aux destinées d’un univers, il porte encore,
parmi ses nombreux titres bien gagnés, celui de Fils de l’Homme. Il est
littéralement vrai que le Verbe créateur—le Fils Créateur—du Père Universel
fut “ fait chair et habita Urantia comme un homme du royaume ”. Il travaillait,
se fatiguait, se reposait et dormait. Il eut faim et satisfit son appétit avec des
aliments ; il eut soif et étancha sa soif avec de l’eau. Il expérimenta toute la
gamme des sentiments et des émotions humaines ; il fut “ éprouvé en toutes
choses comme vous l’êtes vous-mêmes ” ; il souffrit et mourut.

Il obtint des connaissances, acquit de l’expérience et les conjugua en sagesse,
tout comme le font d’autres mortels du royaume. Jusqu’après son baptème, il
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JESUS’ EARLY MANHOOD

S JESUS of Nazareth entered upon the early years of his adult life, he
had lived, and continued to live, a normal and average human life on
earth. Jesus came into this world just as other children come; he had

nothing to do with selecting his parents. He did choose this particular world
as the planet whereon to carry out his seventh and final bestowal, his
incarnation in the likeness of mortal flesh, but otherwise he entered the world
in a natural manner, growing up as a child of the realm and wrestling with
the vicissitudes of his environment just as do other mortals on this and on
similar worlds.

Always be mindful of the twofold purpose of Michael’s bestowal on Urantia:
1. The mastering of the experience of living the full life of a human

creature in mortal flesh, the completion of his sovereignty in Nebadon.
2. The revelation of the Universal Father to the mortal dwellers on the

worlds of time and space and the more effective leading of these same mortals
to a better understanding of the Universal Father.

All other creature benefits and universe advantages were incidental and
secondary to these major purposes of the mortal bestowal.

1. THE TWENTY-FIRST YEAR (A.D. 15)

With the attainment of adult years Jesus began in earnest and with full
self-consciousness the task of completing the experience of mastering the
knowledge of the life of his lowest form of intelligent creatures, thereby
finally and fully earning the right of unqualified rulership of his self-created
universe. He entered upon this stupendous task fully realizing his dual
nature. But he had already effectively combined these two natures into one—
Jesus of Nazareth.

Joshua ben Joseph knew full well that he was a man, a mortal man, born
of woman. This is shown in the selection of his first title, the Son of Man. He
was truly a partaker of flesh and blood, and even now, as he presides in
sovereign authority over the destinies of a universe, he still bears among his
numerous well-earned titles that of Son of Man. It is literally true that the
creative Word—the Creator Son—of the Universal Father was “made flesh
and dwelt as a man of the realm on Urantia.” He labored, grew weary, rested,
and slept. He hungered and satisfied such cravings with food; he thirsted and
quenched his thirst with water. He experienced the full gamut of human
feelings and emotions; he was “in all things tested, even as you are,” and he
suffered and died.

He obtained knowledge, gained experience, and combined these into wisdom,
just as do other mortals of the realm. Until after his baptism he availed himself
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n’usa d’aucun pouvoir surnaturel. Il n’employa aucune faculté autre que celles
dont il était doué en tant que fils de Joseph et de Marie.

Quant aux attributs de son existence préhumaine, il s’en dépouilla. Avant le
début de son ministère public, il s’imposa, entièrement de son propre gré, de
connaître les hommes et les choses par des moyens humains. Il était véritablement
un homme parmi les hommes.

Les paroles suivantes sont à jamais et glorieusement vraies : “ Nous avons un
grand chef qui peut être touché par le sentiment de nos faiblesses. Nous avons un
Souverain qui fut, à tous égards, éprouvé et tenté comme nous le sommes, sans
toutefois pécher. ” Puisqu’il a lui-même souffert, ayant été éprouvé et tenté, il est
éminemment apte à comprendre et à aider les égarés et les affligés.

Le charpentier de Nazareth comprenait maintenant pleinement le travail qui
l’attendait, mais il choisit de laisser sa vie humaine suivre son cours naturel. En
certaines de ces matières, il est vraiment un exemple pour ses créatures humaines.
Comme les Écritures le rappellent : “ Ayez en vous le mental qui était dans le Christ
Jésus lequel, étant de la nature de Dieu, ne trouvait pas étrange d’être égal à Dieu.
Cependant, il se donna peu d’importance et, revêtant la forme d’une créature, il
naquit dans la similitude des hommes. Ayant été ainsi façonné comme un homme,
il s’humilia et devint obéissant jusqu’à la mort, même à la mort sur la croix. ”

Il vécut sa vie de mortel exactement comme tous les membres de la famille
humaine peuvent vivre la leur, “ lui qui, dans les jours de son incarnation, adressa
si souvent des prières et des supplications, avec une grande émotion et des larmes,
à Celui qui est capable de sauver de tout mal ; et ses prières furent efficaces, parce
qu’il croyait ”. C’est pourquoi il lui fallait à tous égards être rendu semblable à ses
frères, de sorte qu’il devienne pour eux un souverain miséricordieux et compréhensif.

Il ne douta jamais de sa nature humaine ; c’était l’évidence même, et il en avait
toujours conscience. Quant à sa nature divine, il y avait toujours place pour le
doute et les hypothèses ; tout au moins cela resta vrai jusqu’à l’évènement survenu
lors de son baptème. L’autoconscience de sa divinité fut une lente révélation et, du
point de vue humain, une révélation évoluant naturellement. Cette révélation et
cette auto-conscience de sa divinité commencèrent à Jérusalem, alors que Jésus
n’avait pas tout à fait treize ans, avec le premier évènement surnaturel de son
existence humaine. L’expérience de la réalisation de cette autoconscience de sa
nature divine se paracheva à l’époque de sa seconde expérience surnaturelle
pendant son incarnation. Cet évènement qui accompagna son baptème par Jean
dans le Jourdain, évènement qui marqua le commencement de sa carrière
publique de service et d’enseignement.

Entre les deux visitations célestes, l’une à sa treizième année et l’autre à son
baptème, il ne se passa rien de surnaturel ni de suprahumain dans la vie de ce Fils
Créateur incarné. Malgré cela, l’enfant de Bethléem, le jeune garçon, le jeune
homme et l’homme de Nazareth étaient en réalité le Créateur incarné d’un
univers ; mais pas une fois, au cours de sa vie humaine avant le jour où Jean le
baptisa, il n’usa, si peu que ce soit, de ce pouvoir ni ne suivit les directives de
personnalités célestes, sauf celles de son ange gardien. Nous, qui en témoignons,
nous savons de quoi nous parlons.

Cependant, durant toutes ces années de vie incarnée, il était vraiment divin. Il
était effectivement un Fils Créateur du Père du Paradis. Une fois qu’il eut
embrassé sa carrière publique, après avoir techniquement parachevé l’expérience
purement mortelle lui permettant d’acquérir sa souveraineté, il n’hésita pas à
admettre publiquement qu’il était le Fils de Dieu. Il proclama sans hésitation : “ Je
suis l’Alpha et l’Omega, le commencement et la fin, le premier et le dernier. ” Dans

of no supernatural power. He employed no agency not a part of his human
endowment as a son of Joseph and Mary.

As to the attributes of his prehuman existence, he emptied himself. Prior
to the beginning of his public work his knowledge of men and events was
wholly self-limited. He was a true man among men.

It is forever and gloriously true: “We have a high ruler who can be touched
with the feeling of our infirmities. We have a Sovereign who was in all points
tested and tempted like as we are, yet without sin.” And since he himself has
suffered, being tested and tried, he is abundantly able to understand and
minister to those who are confused and distressed.

The Nazareth carpenter now fully understood the work before him, but
he chose to live his human life in the channel of its natural flowing. And in
some of these matters he is indeed an example to his mortal creatures, even
as it is recorded: “Let this mind be in you which was also in Christ Jesus, who,
being of the nature of God, thought it not strange to be equal with God. But
he made himself to be of little import and, taking upon himself the form of a
creature, was born in the likeness of mankind. And being thus fashioned as a
man, he humbled himself and became obedient to death, even the death of
the cross.”

He lived his mortal life just as all others of the human family may live
theirs, “who in the days of the flesh so frequently offered up prayers and
supplications, even with strong feelings and tears, to Him who is able to save
from all evil, and his prayers were effective because he believed.” Wherefore
it behooved him in every respect to be made like his brethren that he might
become a merciful and understanding sovereign ruler over them.

Of his human nature he was never in doubt; it was self-evident and always
present in his consciousness. But of his divine nature there was always room
for doubt and conjecture, at least this was true right up to the event of his
baptism. The self-realization of divinity was a slow and, from the human
standpoint, a natural evolutionary revelation. This revelation and self-
realization of divinity began in Jerusalem when he was not quite thirteen
years old with the first supernatural occurrence of his human existence; and
this experience of effecting the self-realization of his divine nature was
completed at the time of his second supernatural experience while in the
flesh, the episode attendant upon his baptism by John in the Jordan, which
event marked the beginning of his public career of ministry and teaching.

Between these two celestial visitations, one in his thirteenth year and the
other at his baptism, there occurred nothing supernatural or superhuman in
the life of this incarnated Creator Son. Notwithstanding this, the babe of
Bethlehem, the lad, youth, and man of Nazareth, was in reality the incarnated
Creator of a universe; but he never once used aught of this power, nor did he
utilize the guidance of celestial personalities, aside from that of his guardian
seraphim in the living of his human life up to the day of his baptism by John.
And we who thus testify know whereof we speak.

And yet, throughout all these years of his life in the flesh he was truly divine.
He was actually a Creator Son of the Paradise Father. When once he had espoused
his public career, subsequent to the technical completion of his purely mortal
experience of sovereignty acquirement, he did not hesitate publicly to admit
that he was the Son of God. He did not hesitate to declare, “I am Alpha and Omega,
the beginning and the end, the first and the last.” He made no protest in later
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les années qui suivirent, il ne protesta pas quand on l’appelait Seigneur de Gloire,
Souverain d’un Univers, le Seigneur Dieu de toute la création, le Saint d’Israël, le
Seigneur de tout et de tous, notre Seigneur et notre Dieu, Dieu avec nous, Celui
qui a un nom au-dessus de tous les noms et sur tous les mondes, l’Omnipotence
d’un univers, le Mental Universel de cette création, l’Unique en qui sont cachés
tous les trésors de sagesse et de connaissance, la plénitude de Celui qui remplit
toutes choses, l’éternel Verbe du Dieu éternel, Celui qui était avant toutes choses
et en qui toutes choses subsistent, le Créateur des cieux et de la terre, le Soutien
d’un univers, le Juge de toute la terre, le Donateur de la vie éternelle, le Vrai
Berger, le Libérateur des mondes et Celui qui nous conduit à notre salut.

Il ne fit d’objection à aucun de ces titres quand ils lui furent appliqués après qu’il
eut émergé de sa vie purement humaine pour entrer dans les années d’adulte, où il
avait conscience de son ministère de divinité dans l’humanité, pour l’humanité et par
rapport à l’humanité, dans ce monde et pour tous les autres mondes. Jésus ne protesta
que contre une seule appellation : quand, une fois, on le dénomma Emmanuel, il
répondit simplement : “ Je ne suis pas Emmanuel, il est mon frère ainé. ”

Toujours, et même après que les horizons de sa vie terrestre se furent élargis,
Jésus resta humblement soumis à la volonté du Père qui est aux cieux.

Après son baptème, il ne vit aucun inconvénient à permettre à ceux qui
croyaient sincèrement en lui et à ceux qui le suivaient avec gratitude, de l’adorer.
Même quand il luttait contre la pauvreté et travaillait de ses mains pour subvenir
aux besoins vitaux de sa famille, il prenait de plus en plus conscience d’être un
Fils de Dieu ; il savait qu’il était le créateur des cieux et de cette terre même sur
laquelle il vivait maintenant son existence humaine. Dans tout le vaste univers
qui l’observait, les légions d’êtres célestes savaient également que cet homme de
Nazareth était leur Souverain bien-aimé et Créateur-père. Durant toutes ces
années, l’univers de Nébadon vécut dans une profonde expectative. Tous les
regards célestes convergeaient continuellement sur Urantia—sur la Palestine.

Cette année-là, Jésus se rendit à Jérusalem avec Joseph pour célébrer la Pâque.
Ayant déjà emmené Jacques au temple pour la consécration, il estimait de son devoir
d’y conduire aussi Joseph. Jésus ne témoignait jamais d’aucune partialité dans ses
rapports avec sa famille. Il alla avec Joseph à Jérusalem par la route habituelle de la
vallée du Jourdain, mais revint à Nazareth par la route qui traverse Amathus à l’est
du Jourdain. En descendant le Jourdain, Jésus raconta à Joseph l’histoire des Juifs ;
pendant le voyage de retour il lui parla des aventures des légendaires tribus de Ruben,
Gad et Giléad qui, suivant la tradition, habitaient ces régions à l’est du fleuve.

Joseph posa à Jésus de multiples questions tendancieuses concernant sa
mission, mais, à la plupart d’entre elles, Jésus se borna à répondre : “ Mon heure
n’est pas encore venue ”. Au cours de ces entretiens intimes, Jésus laissa
cependant échapper beaucoup de paroles dont Joseph se souvint pendant les
évènements émouvants des années suivantes. Accompagné de Joseph, Jésus
passa la Pâque avec ses trois amis de Béthanie, selon son habitude quand il était
à Jérusalem pour assister à ces fêtes commémoratives.

2. LA VINGT-DEUXIÈME ANNÉE (AN 16)

Ce fut une des années durant lesquelles les frères et soeurs de Jésus
affrontèrent les épreuves et tribulations propres aux problèmes et aux
réadaptations de l’adolescence. Jésus avait maintenant des frères et soeurs
d’âge échelonné entre sept et dix-huit ans, et avait fort à faire pour les aider à
s’adapter aux nouveaux éveils de leur vie intellectuelle et émotionnelle. Il dut

years when he was called Lord of Glory, Ruler of a Universe, the Lord God of
all creation, the Holy One of Israel, the Lord of all, our Lord and our God, God
with us, having a name above every name and on all worlds, the Omnipotence
of a universe, the Universe Mind of this creation, the One in whom are hid all
treasures of wisdom and knowledge, the fullness of Him who fills all things,
the eternal Word of the eternal God, the One who was before all things and
in whom all things consist, the Creator of the heavens and the earth, the
Upholder of a universe, the Judge of all the earth, the Giver of life eternal, the
True Shepherd, the Deliverer of the worlds, and the Captain of our salvation.

He never objected to any of these titles as they were applied to him subsequent
to the emergence from his purely human life into the later years of his self-
consciousness of the ministry of divinity in humanity, and for humanity, and
to humanity on this world and for all other worlds. Jesus objected to but one
title as applied to him: When he was once called Immanuel, he merely
replied, “Not I, that is my elder brother.”

Always, even after his emergence into the larger life on earth, Jesus was
submissively subject to the will of the Father in heaven.

After his baptism he thought nothing of permitting his sincere believers
and grateful followers to worship him. Even while he wrestled with poverty
and toiled with his hands to provide the necessities of life for his family, his
awareness that he was a Son of God was growing; he knew that he was the
maker of the heavens and this very earth whereon he was now living out his
human existence. And the hosts of celestial beings throughout the great and
onlooking universe likewise knew that this man of Nazareth was their
beloved Sovereign and Creator-father. A profound suspense pervaded the
universe of Nebadon throughout these years; all celestial eyes were continu-
ously focused on Urantia—on Palestine.

This year Jesus went up to Jerusalem with Joseph to celebrate the Passover.
Having taken James to the temple for consecration, he deemed it his duty to
take Joseph. Jesus never exhibited any degree of partiality in dealing with his
family. He went with Joseph to Jerusalem by the usual Jordan valley route,
but he returned to Nazareth by the east Jordan way, which led through
Amathus. Going down the Jordan, Jesus narrated Jewish history to Joseph
and on the return trip told him about the experiences of the reputed tribes of
Ruben, Gad, and Gilead that traditionally had dwelt in these regions east of
the river.

Joseph asked Jesus many leading questions concerning his life mission,
but to most of these inquiries Jesus would only reply, “My hour has not yet
come.” However, in these intimate discussions many words were dropped
which Joseph remembered during the stirring events of subsequent years.
Jesus, with Joseph, spent this Passover with his three friends at Bethany, as
was his custom when in Jerusalem attending these festival commemorations.

2. THE TWENTY-SECOND YEAR (A.D. 16)

This was one of several years during which Jesus’ brothers and sisters were
facing the trials and tribulations peculiar to the problems and readjustments
of adolescence. Jesus now had brothers and sisters ranging in ages from seven
to eighteen, and he was kept busy helping them to adjust themselves to the new
awakenings of their intellectual and emotional lives. He had thus to grapple with

La Vie de Jeune Homme de Jésus 1409JESUS’ EARLY MANHOOD



ainsi s’attaquer aux problèmes de l’adolescence à mesure qu’ils se présentaient
dans la vie de ses jeunes frères et soeurs.

Cette année-là, Simon sortit diplômé de l’école et commença à travailler avec
le tailleur de pierre Jacob, l’ancien compagnon de jeux et fidèle défenseur de Jésus.
À la suite de plusieurs entretiens familiaux, on estima inopportun que tous les
garçons deviennent charpentiers. On pensait que, s’ils adoptaient des métiers
différents, ils seraient en mesure d’accepter des contrats pour construire
entièrement des édifices. De plus, ils avaient subi des périodes de chômage depuis
que trois d’entre eux travaillaient à temps complet comme charpentiers.

Durant cette année, Jésus continua à faire des travaux de finition de maisons
et d’ébénisterie, mais il passa la majeure partie de son temps à l’atelier de
réparation du caravansérail. Jacques commençait à alterner avec lui au service
de l’atelier. À la fin de l’année, quand le travail de charpentier vint à manquer à
Nazareth, Jésus laissa en charge à Jacques l’atelier de réparations et à Joseph
l’établi familial, tandis que lui-même allait à Sepphoris chez un forgeron. Il travailla
les métaux pendant six mois et acquit à l’enclume une habileté considérable.

Avant de prendre son nouvel emploi à Sepphoris, Jésus tint une de ses
conférences familiales périodiques et installa solennellement Jacques, qui venait
d’avoir dix-huit ans, comme chef de famille suppléant. Il promit à son frère un
appui chaleureux et une entière coopération ; il exigea de la part de chaque
membre de la famille la promesse formelle d’obéir à Jacques. À partir de ce jour,
Jacques assuma l’entière responsabilité financière du foyer, où Jésus apportait à
son frère sa contribution hebdomadaire. Jamais plus Jésus ne reprit les rênes des
mains de Jacques. Pendant qu’il travaillait à Sepphoris, il aurait pu, en cas de
besoin, rentrer chaque soir à la maison, mais il resta éloigné à dessein, alléguant
le temps et d’autres raisons, mais son vrai motif était d’habituer Jacques et Joseph
à porter la responsabilité du foyer. Il avait commencé le lent processus de détacher
de lui sa famille. Jésus revenait à Nazareth à chaque sabbat, et quelquefois aussi
pendant la semaine quand l’occasion l’exigeait, pour observer le fonctionnement
du nouveau plan, donner des conseils et apporter d’utiles suggestions.

Le fait de vivre la plupart du temps à Sepphoris pendant six mois offrit à Jésus
une nouvelle occasion de mieux connaître le point de vue des Gentils sur la vie. Il
travailla avec eux, vécut avec eux et, de toutes les manières possibles, étudia de
près et soigneusement leurs habitudes de vie et leur mentalité.

Le niveau moral de cette ville où résidait Hérode Antipas était tellement
inférieur, même à celui de Nazareth, carrefour des caravanes, qu’après six mois de
séjour à Sepphoris, Jésus ne répugna plus à trouver un prétexte pour revenir à
Nazareth. Le groupe pour lequel il travaillait allait s’engager dans des travaux
publics à la fois à Sepphoris et dans la nouvelle ville de Tibériade, et Jésus était
peu disposé à assumer un emploi quelconque sous la supervision d’Hérode
Antipas. D’autres raisons militaient encore, dans l’opinion de Jésus, en faveur de
son retour à Nazareth. Quand il revint à l’atelier de réparations, il ne reprit pas
personnellement la direction des affaires familiales. Il travailla à l’atelier en
association avec Jacques et, dans la plus large mesure possible, lui permit de
continuer à superviser le foyer. Jacques put ainsi continuer tranquillement la
gestion des affaires familiales et l’administration du budget de la maison.

Ce fut par de tels plans sages et réfléchis que Jésus prépara son retrait
ultérieur de toute participation active aux affaires familiales. Quand Jacques eut
deux années d’expériences comme chef de famille, Joseph fut chargé de gérer les
fonds de la maisonnée, et la direction générale du foyer lui fut confiée. Le
mariage de Jacques eut lieu deux ans plus tard.

the problems of adolescence as they became manifest in the lives of his
younger brothers and sisters.

This year Simon graduated from school and began work with Jesus’ old
boyhood playmate and ever-ready defender, Jacob the stone mason. As a result
of several family conferences it was decided that it was unwise for all the boys
to take up carpentry. It was thought that by diversifying their trades they would
be prepared to take contracts for putting up entire buildings. Again, they had
not all kept busy since three of them had been working as full-time carpenters.

Jesus continued this year at house finishing and cabinetwork but spent
most of his time at the caravan repair shop. James was beginning to alternate with
him in attendance at the shop. The latter part of this year, when carpenter work
was slack about Nazareth, Jesus left James in charge of the repair shop and
Joseph at the home bench while he went over to Sepphoris to work with a
smith. He worked six months with metals and acquired considerable skill at
the anvil.

Before taking up his new employment at Sepphoris, Jesus held one of his
periodic family conferences and solemnly installed James, then just past eighteen
years old, as acting head of the family. He promised his brother hearty support
and full co-operation and exacted formal promises of obedience to James from
each member of the family. From this day James assumed full financial
responsibility for the family, Jesus making his weekly payments to his brother.
Never again did Jesus take the reins out of James’s hands. While working at
Sepphoris he could have walked home every night if necessary, but he purposely
remained away, assigning weather and other reasons, but his true motive was
to train James and Joseph in the bearing of the family responsibility. He had
begun the slow process of weaning his family. Each Sabbath Jesus returned to
Nazareth, and sometimes during the week when occasion required, to observe
the working of the new plan, to give advice and offer helpful suggestions.

Living much of the time in Sepphoris for six months afforded Jesus a new
opportunity to become better acquainted with the gentile viewpoint of life.
He worked with gentiles, lived with gentiles, and in every possible manner
did he make a close and painstaking study of their habits of living and of the
gentile mind.

The moral standards of this home city of Herod Antipas were so far below
those of even the caravan city of Nazareth that after six months’ sojourn at Sepphoris
Jesus was not averse to finding an excuse for returning to Nazareth. The
group he worked for were to become engaged on public work in both Sepphoris
and the new city of Tiberias, and Jesus was disinclined to have anything to
do with any sort of employment under the supervision of Herod Antipas.
And there were still other reasons which made it wise, in the opinion of Jesus,
for him to go back to Nazareth. When he returned to the repair shop, he did
not again assume the personal direction of family affairs. He worked in
association with James at the shop and as far as possible permitted him to
continue oversight of the home. James’s management of family expenditures
and his administration of the home budget were undisturbed.

It was by just such wise and thoughtful planning that Jesus prepared the way
for his eventual withdrawal from active participation in the affairs of his family.
When James had had two years’ experience as acting head of the family—and
two full years before he (James) was to be married—Joseph was placed in charge
of the household funds and intrusted with the general management of the home.
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3. LA VINGT-TROISIÈME ANNÉE (AN 17)

Cette année-là, les embarras financiers de la famille furent un peu moindres,
du fait que les ainés étaient quatre à travailler. Miriam faisait de bons profits sur
la vente du lait et du beurre ; Marthe était devenue une habile tisseuse. Plus du
tiers du prix d’achat de l’atelier de réparations avait été payé. La situation était
telle que Jésus s’arrêta de travailler pendant trois semaines afin d’emmener Simon
à Jérusalem pour la Pâque. Jamais encore, depuis la mort de son père, il n’avait
pu quitter aussi longtemps son labeur quotidien.

Ils se rendirent à Jérusalem par la Décapole et traversèrent Pella, Gérasa,
Philadelphie, Hesbon et Jéricho. Ils revinrent à Nazareth par la route côtière ; ils
passèrent par Lydda, Joppé, Césarée, contournèrent le mont Carmel et allèrent de
là à Nazareth par Ptolémaïs. Ce voyage permit à Jésus de connaître assez bien la
Palestine au nord du district de Jérusalem.

À Philadelphie, Jésus et Simon firent la connaissance d’un marchand de
Damas qui se prit d’une telle amitié pour les deux frères de Nazareth qu’il les
pressa de s’arrêter chez lui au siège de son entreprise à Jérusalem. Pendant que
Simon participait au service au temple, Jésus passa beaucoup de temps à causer
avec cet homme d’affaires internationales bien éduqué et grand voyageur. Le
marchand possédait plus de quatre-mille chameaux de caravanes ; il avait des
intérêts dans tout le monde romain, et maintenant il était en route pour Rome. Il
proposa à Jésus de venir à Damas pour entrer dans son affaire d’importations
d’Orient, mais Jésus expliqua qu’il ne se sentait pas en droit de s’éloigner autant
de sa famille pour le moment. Sur le chemin du retour, il pensa beaucoup à ces
villes éloignées et aux pays encore plus lointains d’Extrême-Occident et
d’Extrême-Orient, pays dont il avait si souvent entendu parler par les voyageurs
et conducteurs de caravanes.

Simon fut très heureux de sa visite à Jérusalem. Il fut dument admis à la
communauté d’Israël lors de la consécration pascale des nouveaux fils du
commandement. Tandis que Simon assistait aux cérémonies de la Pâque, Jésus se
mêla à la foule des visiteurs et engagea beaucoup d’entretiens personnels et
intéressants avec de nombreux Gentils prosélytes.

Le plus remarquable de ces contacts fut peut-être avec un jeune Grec nommé
Étienne. Ce jeune homme venait, pour la première fois, à Jérusalem et rencontra
par hasard Jésus le jeudi après-midi de la semaine de la Pâque. Tandis que tous
deux se promenaient en visitant le palais d’Asmonée, Jésus entama fortuitement
une conversation qui eut pour effet de les attirer l’un vers l’autre et aboutit à quatre
heures de discussions sur la manière de vivre et sur le vrai Dieu et son culte. Étienne
fut prodigieusement intéressé par ce que Jésus lui dit et n’oublia jamais ses paroles.

Ce fut ce même Étienne qui devint par la suite un croyant aux enseignements
de Jésus et dont la témérité, en prêchant cet évangile des premiers temps, eut
pour résultat de le faire lapider à mort par des Juifs courroucés. Une partie de
l’extraordinaire audace d’Étienne en proclamant son opinion sur le nouvel
évangile provenait directement de ce premier entretien avec Jésus. Mais Étienne
n’eut jamais le moindre soupçon que le Galiléen auquel il avait parlé, une
quinzaine d’années auparavant, était précisément le même homme que, plus tard,
il proclama Sauveur du monde et pour lequel il devait si tôt mourir, devenant ainsi
le premier martyr de la nouvelle foi chrétienne naissante. Quand Étienne donna
sa vie comme prix de son attaque contre le temple juif et contre ses pratiques
traditionnelles, un nommé Saul, citoyen de Tarse, se trouvait là. Quand Saul vit
comment le Grec pouvait mourir pour sa foi, cela suscita dans son coeur des

3. THE TWENTY-THIRD YEAR (A.D. 17)

This year the financial pressure was slightly relaxed as four were at work.
Miriam earned considerable by the sale of milk and butter; Martha had
become an expert weaver. The purchase price of the repair shop was over one
third paid. The situation was such that Jesus stopped work for three weeks
to take Simon to Jerusalem for the Passover, and this was the longest period
away from daily toil he had enjoyed since the death of his father.

They journeyed to Jerusalem by way of the Decapolis and through Pella,
Gerasa, Philadelphia, Heshbon, and Jericho. They returned to Nazareth by
the coast route, touching Lydda, Joppa, Caesarea, thence around Mount
Carmel to Ptolemais and Nazareth. This trip fairly well acquainted Jesus
with the whole of Palestine north of the Jerusalem district.

At Philadelphia Jesus and Simon became acquainted with a merchant
from Damascus who developed such a great liking for the Nazareth couple
that he insisted they stop with him at his Jerusalem headquarters. While
Simon gave attendance at the temple, Jesus spent much of his time talking
with this well-educated and much-traveled man of world affairs. This
merchant owned over four thousand caravan camels; he had interests all over
the Roman world and was now on his way to Rome. He proposed that Jesus
come to Damascus to enter his Oriental import business, but Jesus explained
that he did not feel justified in going so far away from his family just then.
But on the way back home he thought much about these distant cities and
the even more remote countries of the Far West and the Far East, countries he
had so frequently heard spoken of by the caravan passengers and conductors.

Simon greatly enjoyed his visit to Jerusalem. He was duly received into
the commonwealth of Israel at the Passover consecration of the new sons of
the commandment. While Simon attended the Passover ceremonies, Jesus
mingled with the throngs of visitors and engaged in many interesting personal
conferences with numerous gentile proselytes.

Perhaps the most notable of all these contacts was the one with a young
Hellenist named Stephen. This young man was on his first visit to Jerusalem
and chanced to meet Jesus on Thursday afternoon of Passover week. While
they both strolled about viewing the Asmonean palace, Jesus began the
casual conversation that resulted in their becoming interested in each other,
and which led to a four-hour discussion of the way of life and the true God
and his worship. Stephen was tremendously impressed with what Jesus said;
he never forgot his words.

And this was the same Stephen who subsequently became a believer in the
teachings of Jesus, and whose boldness in preaching this early gospel resulted in
his being stoned to death by irate Jews. Some of Stephen’s extraordinary boldness
in proclaiming his view of the new gospel was the direct result of this earlier
interview with Jesus. But Stephen never even faintly surmised that the Galilean
he had talked with some fifteen years previously was the very same person whom
he later proclaimed the world’s Savior, and for whom he was so soon to die, thus
becoming the first martyr of the newly evolving Christian faith. When Stephen
yielded up his life as the price of his attack upon the Jewish temple and its
traditional practices, there stood by one named Saul, a citizen of Tarsus. And when
Saul saw how this Greek could die for his faith, there were aroused in his heart
those emotions which eventually led him to espouse the cause for which Stephen
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sentiments qui l’amenèrent finalement à épouser la cause pour laquelle Étienne
était mort. Plus tard, Saul devint le dynamique et indomptable Paul, le philosophe,
sinon le seul fondateur, de la religion chrétienne.

Le dimanche après la semaine de la Pâque, Simon et Jésus repartirent pour
Nazareth. Simon n’oublia jamais ce que Jésus lui apprit au cours de ce voyage. Il
avait toujours aimé Jésus, mais maintenant il sentait qu’il commençait à
connaître son frère-père. Ils eurent beaucoup de conversations à coeur ouvert
pendant qu’ils traversaient le pays et préparaient leurs repas au bord de la route.
Ils arrivèrent à la maison le jeudi à midi, et Simon tint sa famille éveillée tard ce
soir-là en racontant ses expériences.

Marie fut bouleversée quand Simon lui rapporta que Jésus avait passé la
majeure partie de son temps à Jérusalem “ à converser avec les étrangers,
spécialement avec ceux des pays lointains ”. La famille de Jésus ne put jamais
comprendre le grand intérêt qu’il portait aux gens, son besoin de s’entretenir avec
eux, de connaître leur mode de vie et de découvrir ce qu’ils pensaient.

La famille de Nazareth était de plus en plus absorbée par ses problèmes
immédiats et humains. On ne faisait pas fréquemment allusion à la future mission de
Jésus, et lui-même parlait très rarement de son avenir. Sa mère ne se remémorait pas
souvent qu’il était un enfant de la promesse. Elle abandonnait lentement l’idée que
Jésus devait remplir sur terre une mission divine. Mais sa foi était ravivée par
moments quand elle se rappelait la visitation de Gabriel avant la naissance de l’enfant.

4. L’ÉPISODE DE DAMAS

Jésus passa les quatre derniers mois de cette année à Damas, comme hôte du
marchand qu’il avait rencontré, pour la première fois, à Philadelphie en allant à
Jérusalem. Un délégué de ce marchand avait cherché et trouvé Jésus en passant
par Nazareth, et l’avait accompagné jusqu’à Damas. Ce marchand, qui avait du
sang juif, offrit de consacrer une énorme somme d’argent à établir une école de
philosophie religieuse à Damas. Il projetait de créer un centre d’études qui
surpasserait Alexandrie. Il proposa à Jésus de commencer immédiatement une
grande tournée préalable des centres pédagogiques mondiaux pour se préparer à
prendre la direction de ce nouveau projet. Ce fut l’une des plus grandes tentations
auxquelles Jésus dut jamais faire face au cours de sa carrière purement humaine.

Bientôt, le marchand amena devant Jésus un groupe de douze marchands et
banquiers qui acceptaient de financer cette école récemment projetée. Jésus
manifesta un profond intérêt pour l’école proposée et les aida à faire les plans de
son organisation, mais exprima toujours la crainte que ses autres obligations
antérieures (qu’il passa sous silence) ne lui permettent pas d’accepter la direction
d’une entreprise aussi ambitieuse. Celui qui aurait voulu être son bienfaiteur
insista et employa profitablement Jésus, chez lui, à faire quelques traductions,
tandis que lui, sa femme, ses fils et ses filles essayaient d’amener Jésus à accepter
l’honneur qu’on lui offrait. Mais il ne voulut pas y consentir. Il savait très bien que
sa mission sur terre ne devait pas être soutenue par des établissements
d’enseignement ; il savait qu’il ne devait pas s’astreindre, le moins du monde, à
être dirigé par des “ conseils d’hommes ”, si bien intentionnés qu’ils fussent.

Lui, qui fut rejeté par les chefs religieux de Jérusalem, même après avoir
démontré son autorité, fut reconnu et salué comme un maitre instructeur par les
hommes d’affaires et les banquiers de Damas, et tout cela alors qu’il était un
charpentier nazaréen obscur et inconnu.

Il ne parla jamais de cette offre à sa famille, et la fin de l’année le retrouva à
Nazareth, vaquant à ses devoirs quotidiens tout comme s’il n’avait jamais été

died; later on he became the aggressive and indomitable Paul, the philosopher,
if not the sole founder, of the Christian religion.

On the Sunday after Passover week Simon and Jesus started on their way
back to Nazareth. Simon never forgot what Jesus taught him on this trip. He
had always loved Jesus, but now he felt that he had begun to know his father-
brother. They had many heart-to-heart talks as they journeyed through the
country and prepared their meals by the wayside. They arrived home Thursday
noon, and Simon kept the family up late that night relating his experiences.

Mary was much upset by Simon’s report that Jesus spent most of the time
when in Jerusalem “visiting with the strangers, especially those from the far
countries.” Jesus’ family never could comprehend his great interest in people,
his urge to visit with them, to learn about their way of living, and to find out
what they were thinking about.

More and more the Nazareth family became engrossed with their immediate
and human problems; not often was mention made of the future mission of
Jesus, and very seldom did he himself speak of his future career. His mother
rarely thought about his being a child of promise. She was slowly giving up
the idea that Jesus was to fulfill any divine mission on earth, yet at times her
faith was revived when she paused to recall the Gabriel visitation before the
child was born.

4. THE DAMASCUS EPISODE

The last four months of this year Jesus spent in Damascus as the guest of
the merchant whom he first met at Philadelphia when on his way to Jerusalem.
A representative of this merchant had sought out Jesus when passing through
Nazareth and escorted him to Damascus. This part-Jewish merchant proposed
to devote an extraordinary sum of money to the establishment of a school of
religious philosophy at Damascus. He planned to create a center of learning
which would out-rival Alexandria. And he proposed that Jesus should
immediately begin a long tour of the world’s educational centers preparatory
to becoming the head of this new project. This was one of the greatest
temptations that Jesus ever faced in the course of his purely human career.

Presently this merchant brought before Jesus a group of twelve merchants
and bankers who agreed to support this newly projected school. Jesus manifested
deep interest in the proposed school, helped them plan for its organization,
but always expressed the fear that his other and unstated but prior obligations
would prevent his accepting the direction of such a pretentious enterprise.
His would-be benefactor was persistent, and he profitably employed Jesus at
his home doing some translating while he, his wife, and their sons and daughters
sought to prevail upon Jesus to accept the proffered honor. But he would not
consent. He well knew that his mission on earth was not to be supported by
institutions of learning; he knew that he must not obligate himself in the least
to be directed by the “councils of men,” no matter how well-intentioned.

He who was rejected by the Jerusalem religious leaders, even after he had
demonstrated his leadership, was recognized and hailed as a master teacher
by the businessmen and bankers of Damascus, and all this when he was an
obscure and unknown carpenter of Nazareth.

He never spoke about this offer to his family, and the end of this year found
him back in Nazareth going about his daily duties just as if he had never been
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tenté par les propositions flatteuses de ses amis de Damas. Ceux-ci non plus ne
firent jamais le rapprochement entre le futur citoyen de Capharnaüm qui mit
sens dessus dessous toute la société juive, et l’ancien charpentier de Nazareth qui
avait osé refuser l’honneur que leurs richesses conjuguées auraient pu lui
procurer.

Jésus s’arrangea très habilement et intentionnellement pour isoler divers
épisodes de sa vie, afin qu’aux yeux du monde, ils ne soient pas associés et pris
pour les actes d’un seul et même individu. Au cours des années qui suivirent, il
entendit maintes fois raconter l’histoire du singulier Galiléen qui déclina l’offre
de fonder à Damas une école concurrente d’Alexandrie.

Un des buts que Jésus considérait en cherchant à isoler certaines
particularités de son expérience terrestre était d’éviter que ne s’échafaude
l’histoire d’une vie si variée et spectaculaire que les futures générations seraient
amenées à vénérer le maitre au lieu de se plier à la vérité qu’il avait vécue et
enseignée. Jésus ne désirait pas détourner l’attention de son enseignement par
le curriculum de sa vie humaine. Il reconnut très tôt que ses disciples seraient
tentés de fonder une religion à son sujet, laquelle risquerait de concurrencer
l’évangile du royaume qu’il avait l’intention de proclamer au monde. En
conséquence et pendant toute sa carrière mouvementée, il chercha avec
persistance à supprimer tout ce qui, à son avis, était susceptible de renforcer la
tendance humaine naturelle à exalter le maitre au lieu de proclamer ses
enseignements.

Le même motif explique aussi pourquoi il permit qu’on l’appelât de divers
noms à différentes époques de sa vie terrestre si variée. En outre, il ne voulait
influencer ni sa famille ni d’autres personnes par une pression indue qui
pourrait les inciter à croire en lui à l’encontre de leurs convictions intimes. Il
refusa toujours de tirer abusivement ou injustement avantage du mental
humain. Il ne voulait pas que les hommes croient en lui, à moins que leur coeur
ne soit sensible aux réalités spirituelles révélées dans ses enseignements.

À la fin de cette année, le foyer de Nazareth fonctionnait sans trop de heurts.
Les enfants grandissaient et Marie s’habituait à l’absence de Jésus du foyer. Il
continuait à envoyer son salaire à Jacques pour soutenir la famille et n’en
conservait qu’une petite partie pour ses dépenses personnelles immédiates.

À mesure que les années s’écoulaient, il devenait plus difficile de
comprendre que cet homme était un Fils de Dieu sur terre. Il ressemblait tout à
fait à un habitant ordinaire du royaume, simplement un autre homme parmi les
hommes. Et c’est précisément de cette façon que le Père qui est aux cieux avait
ordonné que l’effusion se déroulât.

5. LA VINGT-QUATRIÈME ANNÉE (AN 18)

Ce fut la première année où Jésus fut relativement libéré de ses responsabilités
familiales. Jacques réussissait très bien à gérer la maison, aidé par les conseils et
l’argent de Jésus.

La semaine après la Pâque de cette année, un jeune homme vint d’Alexandrie
à Nazareth pour organiser, dans le courant de l’année, une rencontre entre Jésus
et un groupe de Juifs d’Alexandrie en un point de la côte de Palestine. Le milieu
de juin fut choisi pour date de cette conférence, et Jésus se rendit à Césarée pour
y rencontrer cinq Juifs éminents d’Alexandrie qui le supplièrent de s’établir dans
leur ville comme éducateur religieux. Pour l’inciter à accepter, ils lui offrirent,
pour commencer, le poste d’assistant du chazan dans leur principale synagogue.

tempted by the flattering propositions of his Damascus friends. Neither did
these men of Damascus ever associate the later citizen of Capernaum who
turned all Jewry upside down with the former carpenter of Nazareth who had
dared to refuse the honor which their combined wealth might have procured.

Jesus most cleverly and intentionally contrived to detach various episodes of
his life so that they never became, in the eyes of the world, associated together as
the doings of a single individual. Many times in subsequent years he listened
to the recital of this very story of the strange Galilean who declined the
opportunity of founding a school in Damascus to compete with Alexandria.

One purpose which Jesus had in mind, when he sought to segregate certain
features of his earthly experience, was to prevent the building up of such a
versatile and spectacular career as would cause subsequent generations to
venerate the teacher in place of obeying the truth which he had lived and
taught. Jesus did not want to build up such a human record of achievement
as would attract attention from his teaching. Very early he recognized that his
followers would be tempted to formulate a religion about him which might
become a competitor of the gospel of the kingdom that he intended to proclaim
to the world. Accordingly, he consistently sought to suppress everything during
his eventful career which he thought might be made to serve this natural
human tendency to exalt the teacher in place of proclaiming his teachings.

This same motive also explains why he permitted himself to be known by
different titles during various epochs of his diversified life on earth. Again, he
did not want to bring any undue influence to bear upon his family or others
which would lead them to believe in him against their honest convictions. He
always refused to take undue or unfair advantage of the human mind. He did
not want men to believe in him unless their hearts were responsive to the
spiritual realities revealed in his teachings.

By the end of this year the Nazareth home was running fairly smoothly. The
children were growing up, and Mary was becoming accustomed to Jesus’
being away from home. He continued to turn over his earnings to James for
the support of the family, retaining only a small portion for his immediate
personal expenses.

As the years passed, it became more difficult to realize that this man was
a Son of God on earth. He seemed to become quite like an individual of the
realm, just another man among men. And it was ordained by the Father in
heaven that the bestowal should unfold in this very way.

5. THE TWENTY-FOURTH YEAR (A.D. 18)

This was Jesus’ first year of comparative freedom from family responsibility.
James was very successful in managing the home with Jesus’ help in counsel
and finances.

The week following the Passover of this year a young man from Alexandria
came down to Nazareth to arrange for a meeting, later in the year, between
Jesus and a group of Alexandrian Jews at some point on the Palestinian coast.
This conference was set for the middle of June, and Jesus went over to Caesarea
to meet with five prominent Jews of Alexandria, who besought him to establish
himself in their city as a religious teacher, offering as an inducement to begin
with, the position of assistant to the chazan in their chief synagogue.
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Les porte-paroles de ce comité expliquèrent à Jésus qu’Alexandrie était
destinée à devenir le centre principal de la culture juive pour le monde entier,
et que la tendance helléniste des affaires juives avait en fait dépassé l’école de
pensée babylonienne. Ils rappelèrent à Jésus les inquiétants grondements de
rébellion à Jérusalem et dans toute la Palestine, et l’assurèrent que tout
soulèvement des Juifs palestiniens équivaudrait à un suicide national, que la
main de fer de Rome écraserait la rébellion en trois mois, que Jérusalem serait
détruite et le temple démoli au point qu’il n’en resterait pas pierre sur pierre.

Jésus écouta tout ce qu’ils avaient à dire et les remercia de leur confiance,
et, en déclinant leur offre d’aller à Alexandrie, il leur dit en substance : “ Mon
heure n’est pas encore venue. ” Ils furent confondus par son apparente
indifférence à l’honneur qu’ils avaient pensé lui conférer. Avant de prendre
congé de Jésus, ils lui offrirent une bourse comme marque d’estime de ses amis
d’Alexandrie et comme compensation pour le temps et les dépenses de sa
venue à Césarée pour conférer avec eux. Mais il refusa également l’argent en
disant : “ La maison de Joseph n’a jamais reçu l’aumône, et nous ne pouvons
manger le pain d’autrui tant que j’ai de bons bras et que mes frères peuvent
travailler. ”

Ses amis d’Égypte firent voile pour rentrer chez eux. Quelques années plus
tard, quand ils entendirent parler du constructeur de bateaux de Capharnaüm
qui créait un tel ébranlement en Palestine, peu d’entre eux soupçonnèrent qu’il
était le bébé de Bethléem devenu adulte, et le même Galiléen au comportement
étrange qui avait décliné d’une manière si désinvolte leur invitation à devenir
un grand maitre à Alexandrie.

Jésus retourna à Nazareth. Le reste de l’année fut le semestre le moins
mouvementé de toute sa carrière. Il fut heureux de ce répit temporaire dans le
programme habituel des problèmes à résoudre et des difficultés à vaincre. Il
communia beaucoup avec son Père qui est aux cieux et fit d’immenses progrès
dans la maitrise de son mental humain.

Mais les affaires des hommes dans les mondes du temps et de l’espace ne se
passent pas longtemps sans heurts. En décembre, Jacques eut une
conversation privée avec Jésus, expliquant qu’il était fort épris d’Esta, une
jeune fille de Nazareth, et que tous deux souhaitaient se marier bientôt si cela
pouvait s’arranger. Il attira l’attention sur le fait que Joseph allait
prochainement avoir dix-huit ans et que cela serait pour lui une bonne
expérience d’avoir l’occasion de servir comme remplaçant du chef de famille.
Jésus consentit que Jacques se marie deux ans plus tard, pourvu qu’entre-
temps il ait convenablement entrainé Joseph à assurer la direction du foyer.

Ensuite les évènements se précipitèrent—le mariage était dans l’air. Le
succès de Jacques obtenant le consentement de Jésus à son mariage enhardit
Miriam à entretenir son frère-père de ses projets. Jacob, le jeune maçon qui
s’était jadis fait le champion de Jésus et qui était maintenant associé aux
affaires de Jacques et de Joseph, avait depuis longtemps cherché à obtenir la
main de Miriam. Après qu’elle eut exposé ses plans, Jésus commanda que
Jacob vienne le voir et lui demande officiellement la main de Miriam. Il promit
sa bénédiction à leur mariage aussitôt que Miriam jugerait Marthe capable
d’assumer les devoirs d’une soeur ainée.

Quand Jésus était à la maison, il continuait à faire le cours du soir à l’école
trois fois par semaine, lisait souvent les Écritures à la synagogue le jour du sabbat,
s’entretenait avec sa mère, enseignait les enfants et, en général, se conduisait
comme un digne et respecté citoyen de Nazareth dans la communauté d’Israël.

The spokesmen for this committee explained to Jesus that Alexandria was
destined to become the headquarters of Jewish culture for the entire world;
that the Hellenistic trend of Jewish affairs had virtually outdistanced the
Babylonian school of thought. They reminded Jesus of the ominous rumblings
of rebellion in Jerusalem and throughout Palestine and assured him that any
uprising of the Palestinian Jews would be equivalent to national suicide, that
the iron hand of Rome would crush the rebellion in three months, and that
Jerusalem would be destroyed and the temple demolished, that not one stone
would be left upon another.

Jesus listened to all they had to say, thanked them for their confidence,
and, in declining to go to Alexandria, in substance said, “My hour has not yet
come.” They were nonplused by his apparent indifference to the honor they
had sought to confer upon him. Before taking leave of Jesus, they presented
him with a purse in token of the esteem of his Alexandrian friends and in
compensation for the time and expense of coming over to Caesarea to confer
with them. But he likewise refused the money, saying: “The house of Joseph
has never received alms, and we cannot eat another’s bread as long as I have
strong arms and my brothers can labor.”

His friends from Egypt set sail for home, and in subsequent years, when they
heard rumors of the Capernaum boatbuilder who was creating such a commotion
in Palestine, few of them surmised that he was the babe of Bethlehem grown
up and the same strange-acting Galilean who had so unceremoniously
declined the invitation to become a great teacher in Alexandria.

Jesus returned to Nazareth. The remainder of this year was the most un-
eventful six months of his whole career. He enjoyed this temporary respite
from the usual program of problems to solve and difficulties to surmount. He
communed much with his Father in heaven and made tremendous progress
in the mastery of his human mind.

But human affairs on the worlds of time and space do not run smoothly
for long. In December James had a private talk with Jesus, explaining that he
was much in love with Esta, a young woman of Nazareth, and that they
would sometime like to be married if it could be arranged. He called attention
to the fact that Joseph would soon be eighteen years old, and that it would be
a good experience for him to have a chance to serve as the acting head of the
family. Jesus gave consent for James’s marriage two years later, provided he
had, during the intervening time, properly trained Joseph to assume direction
of the home.

And now things began to happen—marriage was in the air. James’s success
in gaining Jesus’ assent to his marriage emboldened Miriam to approach her
brother-father with her plans. Jacob, the younger stone mason, onetime self-
appointed champion of Jesus, now business associate of James and Joseph,
had long sought to gain Miriam’s hand in marriage. After Miriam had laid her
plans before Jesus, he directed that Jacob should come to him making formal
request for her and promised his blessing for the marriage just as soon as she
felt that Martha was competent to assume her duties as eldest daughter.

When at home, he continued to teach the evening school three times a
week, read the Scriptures often in the synagogue on the Sabbath, visited with
his mother, taught the children, and in general conducted himself as a worthy
and respected citizen of Nazareth in the commonwealth of Israel.
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6. LA VINGT-CINQUIÈME ANNÉE (AN 19)

Cette année commença avec toute la famille de Nazareth en bonne santé et vit
la fin des scolarités régulières de tous les enfants, à l’exception de certains travaux
que Marthe devait faire pour Ruth.

Jésus était l’un des spécimens humains les plus robustes et les plus raffinés qui
fussent apparus sur terre depuis l’époque d’Adam. Son développement physique
était superbe, son mental était actif, aigu, pénétrant—comparé à la mentalité
moyenne de ses contemporains, il avait atteint des proportions gigantesques—et
son esprit était en vérité humainement divin.

L’état des finances de la famille était le meilleur qu’ils eussent connu depuis la
liquidation des propriétés de Joseph. Les dernières annuités avaient été payées
pour l’atelier de réparations du caravansérail ; ils n’avaient plus aucune dette et,
pour la première fois depuis des années, ils avaient quelque argent devant eux.
Dans ces conditions, et puisqu’il avait emmené ses autres frères à Jérusalem pour
célébrer leur première Pâque, Jésus décida d’accompagner Jude (qui venait de
terminer ses études à l’école de la synagogue) pour sa première visite au temple.

Ils se rendirent à Jérusalem par la vallée du Jourdain et revinrent par la même
route, parce que Jésus redoutait quelque ennui s’il faisait traverser la Samarie à son
jeune frère. Déjà, à Nazareth, Jude s’était plusieurs fois trouvé quelque peu en
difficulté à cause de son naturel irréfléchi joint à ses violents sentiments patriotiques.

Ils arrivèrent à Jérusalem en temps utile et se trouvaient en chemin pour leur
première visite au temple, dont la seule vue avait remué et passionné Jude
jusqu’au plus profond de son âme, quand ils rencontrèrent, par hasard, Lazare de
Béthanie. Tandis que Jésus causait avec Lazare et cherchait à arranger une
célébration de la Pâque en commun, Jude fit naître un incident très sérieux pour
eux tous. À proximité d’eux se tenait un garde romain qui tint quelques propos
incorrects sur une jeune fille juive qui passait. Jude éclata d’une fougueuse
indignation et ne fut pas long à exprimer, directement et à portée d’oreille du
soldat, son ressentiment pour une telle inconvenance. Or, les légionnaires romains
étaient très sensibles à tout ce qui frisait l’irrévérence chez les Juifs. Le garde mit
donc immédiatement Jude en état d’arrestation. C’en était trop pour le jeune
patriote et, avant que Jésus ait pu le mettre en garde par un coup d’oeil avertisseur,
il s’était soulagé par une volubile énonciation de ses sentiments antiromains
refoulés, ce qui fit simplement tout aller de mal en pis. Jude, avec Jésus à ses côtés,
fut aussitôt conduit à la prison militaire.

Jésus essaya d’obtenir soit un interrogatoire immédiat pour Jude, soit sa
libération en temps voulu pour célébrer la Pâque ce soir-là, mais il échoua dans ces
tentatives. Puisque le lendemain était un jour de “ sainte assemblée ” à Jérusalem,
même les Romains ne se risquaient pas à écouter des accusations contre un Juif.
En conséquence, Jude resta incarcéré jusqu’au surlendemain matin de son
arrestation et Jésus resta à la prison avec lui. Ils ne furent pas présents dans le
temple à la cérémonie où l’on recevait les fils de la loi dans la pleine citoyenneté
d’Israël. Jude ne passa par cette cérémonie officielle que plusieurs années après,
lors de son séjour suivant à Jérusalem pendant une Pâque et en liaison avec son
travail de propagande pour le compte des Zélotes, l’organisation patriotique à
laquelle il appartenait et dans laquelle il était très actif.

Le matin qui suivit leur second jour en prison, Jésus se présenta devant le
magistrat militaire pour le compte de Jude. En offrant des excuses pour la jeunesse
de son frère et en donnant des éclaircissements complémentaires, mais judicieux,

6. THE TWENTY-FIFTH YEAR (A.D. 19)

This year began with the Nazareth family all in good health and witnessed
the finishing of the regular schooling of all the children with the exception of
certain work which Martha must do for Ruth.

Jesus was one of the most robust and refined specimens of manhood to
appear on earth since the days of Adam. His physical development was superb.
His mind was active, keen, and penetrating—compared with the average
mentality of his contemporaries, it had developed gigantic proportions—and
his spirit was indeed humanly divine.

The family finances were in the best condition since the disappearance of
Joseph’s estate. The final payments had been made on the caravan repair
shop; they owed no man and for the first time in years had some funds ahead.
This being true, and since he had taken his other brothers to Jerusalem for
their first Passover ceremonies, Jesus decided to accompany Jude (who had
just graduated from the synagogue school) on his first visit to the temple.

They went up to Jerusalem and returned by the same route, the Jordan
valley, as Jesus feared trouble if he took his young brother through Samaria.
Already at Nazareth Jude had got into slight trouble several times because of
his hasty disposition, coupled with his strong patriotic sentiments.

They arrived at Jerusalem in due time and were on their way for a first
visit to the temple, the very sight of which had stirred and thrilled Jude to the
very depths of his soul, when they chanced to meet Lazarus of Bethany.
While Jesus talked with Lazarus and sought to arrange for their joint
celebration of the Passover, Jude started up real trouble for them all. Close at
hand stood a Roman guard who made some improper remarks regarding a
Jewish girl who was passing. Jude flushed with fiery indignation and was not
slow in expressing his resentment of such an impropriety directly to and within
hearing of the soldier. Now the Roman legionnaires were very sensitive to
anything bordering on Jewish disrespect; so the guard promptly placed Jude
under arrest. This was too much for the young patriot, and before Jesus could
caution him by a warning glance, he had delivered himself of a voluble
denunciation of pent-up anti-Roman feelings, all of which only made a bad
matter worse. Jude, with Jesus by his side, was taken at once to the military
prison.

Jesus endeavored to obtain either an immediate hearing for Jude or else
his release in time for the Passover celebration that evening, but he failed in
these attempts. Since the next day was a “holy convocation” in Jerusalem, even
the Romans would not presume to hear charges against a Jew. Accordingly,
Jude remained in confinement until the morning of the second day after his
arrest, and Jesus stayed at the prison with him. They were not present in the
temple at the ceremony of receiving the sons of the law into the full
citizenship of Israel. Jude did not pass through this formal ceremony for
several years, until he was next in Jerusalem at a Passover and in connection
with his propaganda work in behalf of the Zealots, the patriotic organization
to which he belonged and in which he was very active.

The morning following their second day in prison Jesus appeared before the
military magistrate in behalf of Jude. By making apologies for his brother’s youth
and by a further explanatory but judicious statement with reference to the pro-
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se rapportant à la nature provocatrice de l’incident qui avait motivé l’arrestation
de son frère, Jésus mena l’affaire de telle sorte que le magistrat exprima l’opinion
que le jeune Juif pouvait avoir quelque excuse valable pour son violent éclat.
Après avoir averti Jude de ne plus oser se rendre coupable d’une pareille
témérité, le magistrat dit à Jésus en les congédiant : “ Tu ferais bien d’avoir l’oeil
sur le garçon, il est capable d’attirer beaucoup d’ennuis sur vous tous ”. Le juge
romain disait vrai. Jude causa beaucoup d’ennuis à Jésus, et les ennuis étaient
toujours de même nature—échauffourées avec les autorités civiles à cause de ses
éclats patriotiques inconsidérés et maladroits.

Jésus et Jude rentrèrent à Béthanie pour la nuit, expliquèrent pourquoi ils
avaient manqué leur rendez-vous pour le souper de la Pâque et repartirent le
lendemain pour Nazareth. Jésus ne parla pas à la famille de l’arrestation de son
jeune frère à Jérusalem, mais, trois semaines après leur retour, il eut un long
entretien avec Jude au sujet de cet incident. Après cette conversation avec Jésus,
Jude raconta lui-même l’histoire à la famille. Il n’oublia jamais la patience et
l’indulgence que son frère-père avait témoignées durant toute cette rude épreuve.

Ce fut la dernière Pâque à laquelle Jésus se rendit avec un membre de sa
propre famille. De plus en plus, le Fils de l’Homme allait relâcher les liens étroits
qui l’unissaient à ceux de sa chair et de son sang.

Cette année-là, ses périodes de profonde méditation furent souvent
interrompues par l’intrusion de Ruth et ses camarades de jeux. Jésus était
toujours prêt à remettre à plus tard ses réflexions sur son futur travail pour le
monde et l’univers afin de partager la joie enfantine et l’allégresse de ces jeunes,
qui ne se lassaient pas de l’entendre raconter les aventures de ses divers voyages
à Jérusalem. Ils aimaient aussi beaucoup ses histoires sur les animaux et la nature.

Les enfants étaient toujours bienvenus à l’atelier de réparations. Jésus
mettait du sable, des blocs de bois et des cailloux à côté de l’atelier, et des bandes
de gosses accouraient là pour s’amuser. Quand ils étaient fatigués de leurs jeux,
les plus intrépides venaient jeter un coup d’oeil dans l’atelier et, si le patron
n’était pas trop occupé, ils s’enhardissaient à entrer en disant : “ Oncle Joshua,
sors et raconte-nous une grande histoire. ” Alors ils le faisaient sortir en le
tiraillant par la main jusqu’à ce qu’il soit assis sur sa pierre favorite près de
l’angle de l’atelier, avec les enfants assis par terre en demi-cercle autour de lui.
Combien ce petit monde s’amusait avec l’oncle Joshua ! Ils apprenaient à rire,
et à rire de bon coeur. Un ou deux des plus petits avaient l’habitude de grimper
sur les genoux de Jésus et de s’y assoir en suivant d’un regard admiratif les
expressions de son visage pendant qu’il racontait ses histoires. Les enfants
aimaient Jésus, et Jésus aimait les enfants.

Il était difficile à ses amis de comprendre l’étendue de ses activités
intellectuelles et la manière dont il pouvait si soudainement et si complètement
passer des profondes discussions sur la politique, la philosophie et la religion à
l’enjouement et à la joyeuse gaieté de ces bambins de cinq à dix ans. Au fur et
à mesure que ses propres frères et soeurs grandissaient, il avait plus de loisirs et,
avant la venue au monde de la troisième génération, il prêtait une grande
attention à ces tout-petits. Mais il ne vécut pas assez longtemps sur terre pour
profiter beaucoup de ses neveux-petits-enfants.

7. LA VINGT-SIXIÈME ANNÉE (AN 20)

Au commencement de cette année, Jésus de Nazareth devint profondément
conscient de posséder un pouvoir potentiel très étendu. Il était également tout à

vocative nature of the episode which had led up to the arrest of his brother,
Jesus so handled the case that the magistrate expressed the opinion that the
young Jew might have had some possible excuse for his violent outburst.
After warning Jude not to allow himself again to be guilty of such rashness,
he said to Jesus in dismissing them: “You had better keep your eye on the lad;
he’s liable to make a lot of trouble for all of you.” And the Roman judge spoke
the truth. Jude did make considerable trouble for Jesus, and always was the
trouble of this same nature—clashes with the civil authorities because of his
thoughtless and unwise patriotic outbursts.

Jesus and Jude walked over to Bethany for the night, explaining why they
had failed to keep their appointment for the Passover supper, and set out for
Nazareth the following day. Jesus did not tell the family about his young
brother’s arrest at Jerusalem, but he had a long talk with Jude about this
episode some three weeks after their return. After this talk with Jesus Jude
himself told the family. He never forgot the patience and forbearance his
brother-father manifested throughout the whole of this trying experience.

This was the last Passover Jesus attended with any member of his own
family. Increasingly the Son of Man was to become separated from close
association with his own flesh and blood.

This year his seasons of deep meditation were often broken into by Ruth
and her playmates. And always was Jesus ready to postpone the contemplation
of his future work for the world and the universe that he might share in the
childish joy and youthful gladness of these youngsters, who never tired of
listening to Jesus relate the experiences of his various trips to Jerusalem. They
also greatly enjoyed his stories about animals and nature.

The children were always welcome at the repair shop. Jesus provided
sand, blocks, and stones by the side of the shop, and bevies of youngsters
flocked there to amuse themselves. When they tired of their play, the more
intrepid ones would peek into the shop, and if its keeper were not busy, they
would make bold to go in and say, “Uncle Joshua, come out and tell us a big
story.” Then they would lead him out by tugging at his hands until he was
seated on the favorite rock by the corner of the shop, with the children on the
ground in a semicircle before him. And how the little folks did enjoy their
Uncle Joshua. They were learning to laugh, and to laugh heartily. It was
customary for one or two of the smallest of the children to climb upon his
knees and sit there, looking up in wonderment at his expressive features as he
told his stories. The children loved Jesus, and Jesus loved the children.

It was difficult for his friends to comprehend the range of his intellectual
activities, how he could so suddenly and so completely swing from the
profound discussion of politics, philosophy, or religion to the lighthearted and
joyous playfulness of these tots of from five to ten years of age. As his own
brothers and sisters grew up, as he gained more leisure, and before the
grandchildren arrived, he paid a great deal of attention to these little ones.
But he did not live on earth long enough to enjoy the grandchildren very
much.

7. THE TWENTY-SIXTH YEAR (A.D. 20)

As this year began, Jesus of Nazareth became strongly conscious that he
possessed a wide range of potential power. But he was likewise fully persuaded
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fait persuadé que ce pouvoir ne devait pas être employé par sa personnalité en tant
que Fils de l’Homme, tout au moins avant que son heure ne fût venue.

À cette époque, il réfléchissait beaucoup sur ses relations avec son Père qui est
aux cieux, mais en parlait peu. La conclusion de toutes ces réflexions fut exprimée
une fois dans sa prière sur la montagne quand il dit : “ Indépendamment de qui
je suis, ni du pouvoir que je puis ou non exercer, j’ai toujours été et serai
toujours soumis à la volonté de mon Père du Paradis. ” Et cependant, tandis que
cet homme circulait dans Nazareth pour aller à son travail et en revenir, il était
littéralement vrai—en ce qui concernait un vaste univers—que “ en lui étaient
cachés tous les trésors de sagesse et de connaissance”.

Durant toute l’année, les affaires de la famille allèrent bien, sauf pour Jude.
Pendant des années, Jacques eut des ennuis avec son plus jeune frère qui n’était
pas enclin à se mettre à travailler et sur qui l’on ne pouvait pas compter pour
participer aux dépenses de la maison. Il vivait au foyer, mais il mettait peu de
conscience à gagner sa part de salaire pour le budget familial.

Jésus était un homme de paix et, de temps en temps, il était très embarrassé par
les exploits belliqueux et les nombreux éclats patriotiques de Jude. Jacques et Joseph
étaient d’avis de le mettre à la porte, mais Jésus ne voulut pas y consentir. Quand leur
patience avait été rudement mise à l’épreuve, Jésus se bornait à conseiller : “ Soyez
patients, soyez sages dans vos conseils et éloquents dans votre vie, pour que votre
jeune frère puisse d’abord connaître le meilleur chemin et ensuite être contraint de
vous y suivre. ” Le conseil sage et affectueux de Jésus évita une rupture familiale.
Ils restèrent unis, mais Jude ne fut ramené à la raison qu’après son mariage.

Marie parlait rarement de la future mission de Jésus. Chaque fois que l’on faisait
allusion à ce sujet, Jésus répondait seulement : “ Mon heure n’est pas encore venue. ”
Jésus avait presque achevé la tâche difficile de sevrer sa famille pour qu’elle ne
dépende plus de la présence immédiate de sa personnalité. Il se préparait
rapidement au jour où il pourrait logiquement quitter la maison de Nazareth et
commencer le prélude plus actif de son véritable ministère auprès des hommes.

Ne perdez jamais de vue le fait que la première mission essentielle de Jésus
dans sa septième effusion était d’acquérir l’expérience de la créature, aboutissant
à la souveraineté sur Nébadon. En recueillant les éléments de cette expérience, il
faisait, à Urantia et à tout l’univers local, la révélation suprême du Père du
Paradis. Accessoirement à ces desseins, il entreprit aussi de démêler les affaires
compliquées d’Urantia dans leurs rapports avec la rébellion de Lucifer.

Cette année-là, Jésus eut plus de loisirs que d’ordinaire ; il consacra beaucoup
de temps à apprendre à Jacques à gérer l’atelier de réparations et à Joseph à
diriger les affaires de la maison. Marie pressentait qu’il se préparait à les quitter.
Les quitter pour aller où ? Pour faire quoi ? Elle avait à peu près abandonné
l’idée que Jésus était le Messie. Elle ne pouvait pas le comprendre, elle ne
pouvait tout simplement pas sonder le mystère de son fils ainé.

Jésus passa, cette année, une grande partie de son temps, individuellement,
avec les divers membres de sa famille. Il les emmenait pour de longues et
fréquentes promenades dans les collines ou à travers la campagne. Avant la
moisson, il emmena Jude au sud de Nazareth chez son oncle fermier, mais Jude
n’y resta pas longtemps après la récolte. Il s’enfuit, et Simon le retrouva plus
tard au bord du lac avec les pêcheurs. Quand Simon le ramena à la maison,
Jésus fit un tour d’horizon avec le fugueur et, puisqu’il voulait être pêcheur, il
alla avec lui à Magdala et le confia à un parent, pêcheur de profession. Jude
travailla assez bien et régulièrement avec lui depuis ce moment-là, et continua
le métier de pêcheur après son mariage.

that this power was not to be employed by his personality as the Son of Man,
at least not until his hour should come.

At this time he thought much but said little about the relation of himself
to his Father in heaven. And the conclusion of all this thinking was expressed once
in his prayer on the hilltop, when he said: “Regardless of who I am and what
power I may or may not wield, I always have been, and always will be, subject
to the will of my Paradise Father.” And yet, as this man walked about Nazareth
to and from his work, it was literally true—as concerned a vast universe— that
“in him were hidden all the treasures of wisdom and knowledge.”

All this year the family affairs ran smoothly except for Jude. For years James
had trouble with his youngest brother, who was not inclined to settle down to
work nor was he to be depended upon for his share of the home expenses. While
he would live at home, he was not conscientious about earning his share of
the family upkeep.

Jesus was a man of peace, and ever and anon was he embarrassed by Jude’s
belligerent exploits and numerous patriotic outbursts. James and Joseph were
in favor of casting him out, but Jesus would not consent. When their patience
would be severely tried, Jesus would only counsel: “Be patient. Be wise in your
counsel and eloquent in your lives, that your young brother may first know
the better way and then be constrained to follow you in it.” The wise and loving
counsel of Jesus prevented a break in the family; they remained together. But
Jude never was brought to his sober senses until after his marriage.

Mary seldom spoke of Jesus’ future mission. Whenever this subject was
referred to, Jesus only replied, “My hour has not yet come.” Jesus had about
completed the difficult task of weaning his family from dependence on the
immediate presence of his personality. He was rapidly preparing for the day
when he could consistently leave this Nazareth home to begin the more active
prelude to his real ministry for men.

Never lose sight of the fact that the prime mission of Jesus in his seventh
bestowal was the acquirement of creature experience, the achievement of the
sovereignty of Nebadon. And in the gathering of this very experience he made
the supreme revelation of the Paradise Father to Urantia and to his entire local
universe. Incidental to these purposes he also undertook to untangle the com-
plicated affairs of this planet as they were related to the Lucifer rebellion.

This year Jesus enjoyed more than usual leisure, and he devoted much
time to training James in the management of the repair shop and Joseph in
the direction of home affairs. Mary sensed that he was making ready to leave
them. Leave them to go where? To do what? She had about given up the
thought that Jesus was the Messiah. She could not understand him; she
simply could not fathom her first-born son.

Jesus spent a great deal of time this year with the individual members of
his family. He would take them for long and frequent strolls up the hill and
through the countryside. Before harvest he took Jude to the farmer uncle
south of Nazareth, but Jude did not remain long after the harvest. He ran
away, and Simon later found him with the fishermen at the lake. When
Simon brought him back home, Jesus talked things over with the runaway
lad and, since he wanted to be a fisherman, went over to Magdala with him
and put him in the care of a relative, a fisherman; and Jude worked fairly well
and regularly from that time on until his marriage, and he continued as a
fisherman after his marriage.
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Enfin, le jour était arrivé où tous les frères de Jésus avaient choisi leur
carrière et s’y étaient établis. Tout se mettait en place pour le départ de Jésus de
la maison.

En novembre eut lieu un double mariage. Jacques épousa Esta et Miriam
épousa Jacob. Ce fut vraiment une joyeuse occasion. Marie elle-même était de
nouveau heureuse, sauf de temps en temps quand elle se rendait compte que Jésus
se préparait à partir. Elle souffrait sous le poids d’une grande incertitude. Si
seulement Jésus voulait s’assoir et parler franchement de tout cela avec elle
comme au temps où il était un jeune garçon ! Mais il demeurait peu communicatif
et gardait un profond silence sur l’avenir.

Jacques et Esta son épouse s’installèrent dans une coquette petite maison de la
partie ouest de la ville, cadeau du père de la jeune femme. Jacques continua à
soutenir le foyer de sa mère, mais sa quote-part fut réduite de moitié à cause de son
mariage. Joseph fut officiellement installé par Jésus comme chef de famille, Jude
envoyait maintenant fidèlement sa contribution mensuelle à la maison. Les
mariages de Jacques et de Miriam eurent sur Jude une influence très heureuse ;
quand il repartit pour la pêcherie, le lendemain du double mariage, il assura à
Joseph qu’il pouvait compter sur lui “ pour faire tout mon devoir et davantage si
besoin ”. Et il tint sa promesse.

Miriam vivait dans la maison de Jacob, contigüe à celle de Marie, car Jacob père
avait été enseveli avec ses ancêtres. À la maison, Marthe prit la place de Miriam,
et la nouvelle organisation fonctionna sans heurts dès avant la fin de l’année.

Le lendemain de ce double mariage, Jésus eut un entretien important avec
Jacques. Il lui raconta en confidence qu’il se préparait à quitter la maison. Il fit
don à Jacques de la pleine propriété de l’atelier de réparations. Il abdiqua
officiellement et solennellement sa position de chef de la famille de Joseph, et il
établit, de la manière la plus touchante, son frère Jacques comme “ chef et
protecteur de la maison de mon père ”. Il rédigea un accord secret avec Jacques,
qu’ils signèrent tous les deux et dans lequel il était stipulé qu’en compensation du
don de l’atelier de réparations, Jacques assumerait désormais l’entière
responsabilité financière de la famille et déchargerait ainsi Jésus de toute
obligation ultérieure en ces matières. Après avoir signé le contrat et arrangé le
budget de telle sorte que la famille puisse réellement faire face à ses dépenses sans
aucune contribution de Jésus, ce dernier dit à Jacques : “ Mon fils, je continuerai
cependant à t’envoyer quelque chose chaque mois jusqu’à ce que mon heure soit
venue, mais tu emploieras ce que je t’enverrai selon les nécessités du moment.
Dépense mes fonds pour les besoins ou les plaisirs de la famille comme tu le
jugeras bon. Utilise-les en cas de maladie ou pour faire face aux incidents
imprévus qui pourraient survenir à un membre quelconque de la famille. ”

C’est ainsi que Jésus se prépara à aborder la deuxième phase de sa vie d’adulte
où, détaché des siens, il n’a pas encore commencé à s’occuper publiquement des
affaires de son Père.

At last the day had come when all Jesus’ brothers had chosen, and were
established in, their lifework. The stage was being set for Jesus’ departure
from home.

In November a double wedding occurred. James and Esta, and Miriam and
Jacob were married. It was truly a joyous occasion. Even Mary was once
more happy except every now and then when she realized that Jesus was
preparing to go away. She suffered under the burden of a great uncertainty:
If Jesus would only sit down and talk it all over freely with her as he had done
when he was a boy, but he was consistently uncommunicative; he was
profoundly silent about the future.

James and his bride, Esta, moved into a neat little home on the west side
of town, the gift of her father. While James continued his support of his
mother’s home, his quota was cut in half because of his marriage, and Joseph
was formally installed by Jesus as head of the family. Jude was now very
faithfully sending his share of funds home each month. The weddings of
James and Miriam had a very beneficial influence on Jude, and when he left
for the fishing grounds, the day after the double wedding, he assured Joseph
that he could depend on him “to do my full duty, and more if it is needed.”
And he kept his promise.

Miriam lived next door to Mary in the home of Jacob, Jacob the elder
having been laid to rest with his fathers. Martha took Miriam’s place in the
home, and the new organization was working smoothly before the year ended.

The day after this double wedding Jesus held an important conference
with James. He told James, confidentially, that he was preparing to leave
home. He presented full title to the repair shop to James, formally and
solemnly abdicated as head of Joseph’s house, and most touchingly established
his brother James as “head and protector of my father’s house.” He drew up,
and they both signed, a secret compact in which it was stipulated that, in
return for the gift of the repair shop, James would henceforth assume full
financial responsibility for the family, thus releasing Jesus from all further
obligations in these matters. After the contract was signed, after the budget
was so arranged that the actual expenses of the family would be met without
any contribution from Jesus, Jesus said to James: “But, my son, I will
continue to send you something each month until my hour shall have come,
but what I send shall be used by you as the occasion demands. Apply my
funds to the family necessities or pleasures as you see fit. Use them in case of
sickness or apply them to meet the unexpected emergencies which may befall
any individual member of the family.”

And thus did Jesus make ready to enter upon the second and home-
detached phase of his adult life before the public entrance upon his Father’s
business.
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